
GAZETTE'DES CAMPAGNES

couvair drmnde sine 'plus firte chalàur,;' uie plus grande con-
nommaàtiri'temie-a lieù·de-produire cette chaleur ;, cette con-
nomtion'extioi-dinaire de miel -est d'autant plus 'grande que
l'air,taprès'avoir:étéidouix, deviente plus froid, que la ruche est
peuigarnie.de iprovisions, qu'elle est¿nal abritée. Ces diverses
circonstances influen't plus ou moins en 'raison de la force de la
population, de PlAge de.la cire et de la mère. Oin ne'doit ita4 s'é-.
tonner, après.cela, que'des ruches placées los mines à côté des
muties nient û.n' 'éonsomnltion différente 'pendant l'hiver. En
les examinant aitentiv'ement, on peut se rendre raison' de cette
diflerence'de'consoin mation ; et il ne faut pas négliger cet exa-
mnen''car-des colonies -qu'atvant'l'hiver on pensait sußfisamment
alimentées pour atteindre le milieu de mars, peuvent se trouver
au bout deleurs provisions A la fin de janvier, et il importe dé
ne pas:tarder A les secourir. Si les abeilles sont sorties une fois'
ou deux depuis Noël, elle prendront aisément la nourriture li-.
quide qu'on leur présentera dans i vase sous la ruche, ou des-
sus dans un potr,enversé ; mais si elles n'ont pu sortir pour aI-]
ler vider leur ventre," il y a A craindre que cette nourriture ne
leur procurel-la dyssenterie. 1).ns'ce cas; il faut employer un
autre moyen ; il faut, à l'aide de la taille, enlever des rayons ou
parties de rayons pleins de miel à des;roches surabondamment
fournies et les placer dans celles qui ont besoin d'être secou-
rues. Oi opère dans imne euvê~ët~A î'nide d'une ]anterne et de
fumée ; l'opération n''st pa si'diflieile'qu'on pourrait le croire.
Les colonies ainsi secourues sont·laissées dans la cave, si elle
n' " 'is'hirnid -jusqu'à ce qu'une belle journée permette aux
abeille5"de 'ortir pour se vider. On y laisse aussi, au moins vinet.
quare heures,;'les ruches: taillées, temps' pendant lequel les
abeill'ei lèchent et eminagasinent le inil qui a coulé.

Il 'n faït jaîm is oublier, encore moins aun eortir de l'hiver qu'à
une"autre époque; quei 2 liyres de'miel en rayon vaut mieux pour
alinientr. les 'abeilles que 4 livres de miel 'liquide donné par
les 'm'oyens ordiunir'es. A l'aide de chevillettes longues, on par-
viedt faicilé'ment à 'établir des morceaux de rayons daIns une ruche
en ,iïàill."C'e't in'peu plus 'difflcile dans une ruche en bois.'Mîiis
si 'ori crint la'clhuteede ces rayons, on laisse la ruche, iprè': l'a.
voir'.nutilféîe,'quaraItc-Iut heures la gueule ent l'air, ou un peu
penchée'd'un céé;' - t les abeilles solidifient l'ouvrage.-L'Api-
cul"r" .

Amélioration en agriculture.

C'est placer A gros intérêts que de drainer les terrains humides,
extirper les mauvaises herbes des champs, acheter de la paille 
pourangmenter ses engrais, cultiver la: betteraves à bucre afin
d'offrir une bonne rotation et un sureroit de nourritüre pour les
aniuaux, veiller à la' conservation du fumier et'dès'eaux de cour,
éiablirde,bon'nes clôtures. ' c

Amendez. vos patur:agýs et vous'récolterez au centuple lerbe; i
lait, biurre, viande et argent.. Snchez dépenser vingt piastres p
pour obtenir quarante piastres et plus L'art de cultiver ie con.
site pas seulement à cultiver comme tns pères. Il faut se livrer s
aux cultuies industrielles qui pourraient offrir des avantwtres ré- ô
els,.comnae, par èxemîple la·culture de la betteravé à suerce dont
les produits rémunérateurs n'offrent aicùn doute. Eufic tirer le
meilleur parti possible de nos bestiasx, qui donnent fumier, lait,
beurro, viande, etc.

Avantage de la culture du. trèfle
D . élDepuis longtemps la pratique a démontré les grands avantages s

qui réiultent'de la culture du trèfle mélangé 'à certaines grami- née.' Cuipetidiit'ce'A avantages ne sout pas assez connus, et cettt Ji
pratique' est loin d'être 'généralement ut usage o t t I

Dané lesbut;de les'fairu apprécier comme ils doiveit l'être par leles cultivateuir, un'agrotnornealleitnnd vienUt de fournir;sur l'lne.
portane&di èe'-mêlanîge", les renîseignenents suivatts: - -

Le trêfleaine -par-dessuts tout' la ·lunière,'il ne'ré.iste pas tu
longtetup 'Alune position étouffée ; aussi chaque foi.4 que la cé. ri
réale- siilui sert decouverture prend 'in graid déeloppenieit p
et se couche, il périt.· L'herbe, nu'contriire, est'baucoup ·plus e
accommodante; telle 'supporte très-bietnIla'domination"du trèile'.

Cette dernière plante, toujours -succulente,·méme pendant l'hi--
ve'r, endure les rigueurs de cette saison bien'moins 'facileri ent,
que les herbes, toutes de natre. plus sèche. -Les gelées tardive~
font beaucoup souffrir le tréße, tandis que*les herbes s'en'rès
sentert à peine. d l :e nd q l b s :. e-

Les animaux, deleur été, préférent le mélange du trè0e
aui trèle pur, et sen trouvent beaucoup mieux; la meténrisation
ou l'enflouro, qui fait;périr tous-les ans un grand nombre de bes-
tiaux nourris de jeune trèfle, dst benico-pil moin'ifA craindre avec
ce mélange. Celui ci·se convertit beaucoup plus :faeilement.en
foin que ne le fait le trèfle seul ; il peut être cultivé -sur -des
terres qui ne conviendruient-pas à ce dernier, et ne-présente.au;
cane diminution dans la production de la seconde année, atten-
du que les herbes gagnent du terrain:dans la môme mesure que
le trèfle en perd, de sorte que la masse du fourrage *reste.la
nieme.

Mais ce qui est à considérér, c'est la qudntité bien plus con-
sidérable de fourrage qu'on obtient par le mélange, et dela même
dans les localités, q'ti ne conviennent pas tout à fait au trèfle
seul Ce sureroit de production peut être porté à un-tiers. C'est
donc sous tous les rapports une.culture des plus avantagenses
et qui mérite d'être expérimentée: La dépense en semence
n'est d'ailleurs pas plus grande que poisr le trèfle- seul.

Une des meillkures herbes pour âtre mêlée au te êfle, c'est
lin phléole des prés (que l'on peut se procurer chez M. Vm.
Evaris, grainetier, A Montréal). Le mélange se fait par moitié .
cependant la portion, d'herbes doit être augmentée proportion-
nellement, à mesure que le sol devient moins propre à la culture
du trèfle ; de sorte que l'on arrive. à des terres où le sainfoin,
mlée aux herbes vaut mieux que le trèfle. Pour obtenir. la se-
mence de'la phléole, on la sème en automne, seule dans un coin
de terre, -ou-bien au printemps avec ln. peu d'avoine, pour la
garantir contre le soleil. La preuière récolte de semence a lieu
dans le mois'de juillet."

Boufs à l'engrais

Nous ne pouvons trop répéter que, pour les bêtes à-cornes
qui sont à l'engrais, il.faut mettre beaucoup d'importance A ce
que la nourriture soit donnée·avec la plus extrême régularité:et
oujours en ration telle, que les bêtes en aient assez, mais rien
le ce qu'elles peuvent consommer sans interruption. Les ali-
ments qui séjournent dans le râtelier ou la crèche *des animaux,
te leur sont pas seulement inutiles, mai?, nous dironts même nui-
ibles parce qu'ils leur donnent le dégoût.et dérangent leur ap-
étit, en contractant dans ce séjour un goût et une odeur nau-
éabonds.
: Il faut aussi tenir les bêtes à l'engrai4 dans un état de calme
omplet. éloignées du grand bruit et de tout ce qui pourrait leur
onner de l'inquiétude : aussi, de leur donner leur repas avec la
lus extrême régularité, et 'de ne les molester en aucuie mani-
re ; peu de lumière leur est. mème nécessaire. La propreté et
ne litière commode sont très.essentielles pour compléter cet
tat de bien-être qui aecélère l'engraissement.

Augmentation de la laine

-Voici un procédé adopté par M. Parisse, grand. éleveur de
outons en France. Nous le recommandons A l'attention des

leveursi de *moutons :
Laver les montons, immédiatement àbrès la tonte, aveè une

ponge treupée dan's leur urine; A défaut d'urine, dans uneDeau'
alée où l'on nur fait détremper préàlablement'leur fiente: 
Cette première cpération faite, enduire l'animal d'liuile2 d'o-

ve, aussi avec unu éponge (la dépense est d'à peu près trois
lopinîs par O moutons); enfin renouveler cette opération*tous
's trois moui.
Il résulterait de là, d'après M. Parisse et d'après le témo -

nage de personnes qui aur.tient fait cet esni, que d'une part L.
snte de l'année suivante est ilus abondainte, plus propÎe,,' et
nd 12 à 15 par c.ait de élus; que d'nîutre part, I'iiimtl 0
orte mieux, est moins sujet aux md'tadies et profite dit ant
n taille -t en poids. an .,ge
L'importance qui s'attache natuirallement à de pareils résul-
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